BULLETIN DU MUSfiUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE 
2* Serie — Tome 39 — N° 5, 1967 (1968), pp. 997-1000. 


REVISION 

DU GENRE LEIDYANA WATSON 1915 
(Eugregarines , Gregarinidae) 

Par M. Jean-Claude CORBEL 


Cree par Watson en 1915 (1) pour une Gregarine intestinale de Gryl- 
lides, le genre Leidyana appartient aux Gregarinidae ( 2 ), c’est-a-dire aux 
Eugregarines a epimerite en sphere, a association caudo-frontale, a kyste 
dehiscent par un ou plusieurs sporoductes et a spores doliformes, emises 
en chaine. II se distingue des autres gcnres de la famille par la brievete 
de la phase associative du cycle, Passociation etant immediatement suivie 
de la syzygie. 

Ce caractere generique a paru assez important a Kuno (3) pour creer 
la familie des Leidyanidae Kudo 1954, comprenant le seul genre Leidyana. 
Ce point de vue, admis par Geus ( 4 ), ne parait pas justifie. En effet, si 
un caractere particulier (ici l’association tardive) permet l’etablissement 
d’une familfe, c’est, en toute logique, toute la famille des Gregarinidae 
qui devrait etre demembrec en autant de familles qu’elle a de genres, 
puisque chacun de ceux-ci differe de Gregarina par au moins un caractere, 
dont Limportance n’est pas moindre que celle du caractere qui distingue 
Leidyana des autres Gregarinidae. 

Les Leidyana sont connues chez les Orthopteres et les Lepidopteres. 
Leur presence chez les Hymenopteres ( 5 ), les Turbellaries ( 5 ), les Coleop- 
teres ( 6 ) et les Trichopteres ( 7 ) n’est pas certaine et devra etre confirmee 
par d’autres recherches. La diagnose du genre Leidyana necessite l’obscr- 
vation du cephalin, du sporadin, des sporoductes et des spores doliformes. 
Une diagnose fondee sur la presencc d’un seul caractere morphologique 
est insuflisante, surtout lorsque l’hote appartient a un groupe ou la pre- 
sence de Leidyana n’a jamais ete etablie. En particulier, l’observation 
du seul sporadin risque d’induire en erreur car les sporadins de nombreuses 
Gregarines de genres difTerents ont une morphologie voisine. Inversement, 
l’observation d’un ou plusieurs caracteres morphologiqucs ne repondant 
pas a la definition du genre Leidyana intcrdit de considerer la Gregarinc 
observee comme unc Leidyana . 

Ces principes, simples mais essentiels, ont pour conscquence evidentc 
que plusieurs Gregarines, decrites comme des Leidyana , n’en sont peut-etre 
pas et doivent etre considerees, jusqu’a ce que leur cycle soit entierement 
connu, comme des Eugregarines insertae sedis . Ce sont : 

1) Leidyana xylocopae Bhatia et Setna 1924, parasite de Xylocopa 
aestuans (L.) (Hymenoptere), dont le kyste et les spores sont inconnus. 
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2) Leidyana leptoplana Bhatia et Setna 1924, parasite de Leptoplana sp. 
(Turbellarie), aux kystes et spores inconnus. 

3) Leidyana sp ., parasite d’Aphodius elevatus 01. (Coleoptere), dont 
sculs le cephalin et le sporadin sont connus (6). 

4) Leidyana limnophili Baudoin 196G, parasite de larves de Limnophilus 
Migma Curtis (Trichoptere) qui ne repond pas a la definition du genre 
Leidyana : les spores sont ellipsoi’des et non doliformes et la presence 
d 5 un sporoduete n’a pas ete etablie avee certitude ( 7 ). 

5) Leidyana stejskali Geus 1966, parasite d’A chroea grisella Fabr. 
(Lepidoptere) qui est probablement une veritable Leidyana , mais dont 
la dehisecncc du kyste et les spores sont malheureusement ineonnus (8). 


Les Leidyana dont le cyele cst actuellement entierement decrit sont 
les suivantes : 

1) L. gryllorum (Cuenot, 1897), parasite d’Orthopteres Grylloidea. 
Les hotes connus sont Anaxipha exigua (Say), dans l’Ohio ( 9 ) ; Brachy- 
trypes membranaceus (Drury), au Tehad ( 10 ) ; Gryllus abbreviatus Serv., 
en Pennsylvanie et dans l’lllinois ( 1 , 11 ) ; G. assimilis Fabr., dans le 
New-Jcrsey ( 11 ), l’etat de New-York ( 12 ), l’Ohio ( 9 ), en Bolivie ( 10 ) ; 
G. bimaculatus De Geer dans le Yar ( 10 ) et en Cote d’Ivoire ( 10 ) ; G. cam - 
pestris L., en Silesie ( 13 ), en France ( 7 ), ct plus precisement ( 10 ), dans le 
Finistere, la Nievre, Ia Saone-et-Loire, le Jura, les Yvelines, les Basses- 
Alpes, la Creuse ; G. domesticus PaL, dans les Ardennes ( 14 ), la Meurthe- 
et-Moselle ( 14 ), la Creuse ( 10 ) ; G. pennsylvanicus Burm., en Pennsylvanie 
et dans l’Illinois ( 1 ) ; G. peruviensis Sauss., au Perou ( 10 ); Gryllus sp., 
en lnde ( 5 ) ; Jlapithus agitator Uhler, dans l’Ohio ( 9 ) ; Mogoplistes brun - 
neus Serv., dans les Basses-Alpes ( 10 ) ; Nemobius fasciatus De Geer, dans 
l’Ohio ( 9 ) ; N. sylvestris (Bosc), en Francc ( 14 , 7 ), et plus precisement ( 10 ), 
en Yvelines et en Saone-et-Loire ; enfin, Phaeophilacris sp. et P. pilipennis 
Chop, au Congo ( 15 ). 

2) L. saigonensis Corbcl, 1966, parasite d’Orthoptercs grylloidea. Les 
hotes connus sont Gryllus bimaculatus De Geer, au Vietnain ( 10 ) et Gryllodes 
sigillatus Walk., a Tahiti ( 10 ). 

3) L. tinei Keilin, 1918, parasite d 'Endrosis fenestrella Stain (Lepi- 
doptere), en Grande-Bretagne ( 16 ) ct d 'Ephestia kuehniella Zeller (Lepidop- 
tere), en Yougoslavie ( 17 ), dans l’Herault ( 18 ), dans I’Allier ( 7 ). 

4) 1j. ephestiae Daviault 1929, parasite d 'Ephestia kuehniella Zeller 
(Lepidopterc), a Paris ( 19 ). 

5) L. latiformis Hoshide 1957, parasite de Tinea granella L. (Lepi- 
doptere), au Japon ( 20 ). 

6) L. lancea Iloshide 1957, parasite d'Aphonia gularis Zeller (Lepi- 
doptere), au Japon ( 20 ). 

7) L. aglossae Hoshide 1957, parasite d 'Aglosia dimidiata Haworth 
s(Lepidoptere), au Japon ( 20 ). 
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II a ete montre ( 10 ) que Leidyana gryllodes-sigillatae (Narain, 1961), 
parasite de Gryllodes sigillatus Walk (GryUoidea), a Lucknow (Inde), 
est synonyme de Leidyana gryllorum (Cuenot, 1897). 

Pileocephalus tachycines Semans 1939, parasite de Tachycines asino- 
morus (Adelung) (Gryllacridoiea), aux Etats-Unis, est tres probablement 
une Leidyana , L. tachycines (Semans, 1938) ( 10 ), mais dont le cycle est 
insuffisamment connu. 

Bulhocephalus indicus Narain 1961, parasite de Gryllus himaculatus 
De Geer (Grylloidea), a Lucknow (Inde), est peut-etre une Leidyana ( 10 ), 
mais certainement pas un Bulhocephalus , genre au demeurant mal defini ( 6 ) 
et infeode aux larves de Coleopteres Cucujides et Clerides. 


En resume, sept Leidyana sont actuellement bien connues, dont deux 
cbez les Orthopteres et cinq chez les larves de Lepidopteres. D’autres 
especes grossiront peut-etre ce nombre lorsque leur cycle aura ete etabli 
sans ambiguite (Leidyana (?) limnophili; Leidyana (?) tachycines ; Lei- 
dyana (?) stejskali). 

La repartition des Leidyana chez les Insectes ne parait pas liee au regime 
alimentaire des hotes. Des grillons nourris de salade pendant des mois, 
ou nourris exclusivement du cadavre de leurs congeneres, conservent, 
les uns et les autres leur population de Leidyana. Chez les Orthopteres, 
seuls les Grylloidea et peut-etre les Gryllacridoidea ( Tachycines ) ont des 
Leidyana. Des tentatives d’infestations experimentales de Tettigonioidea 
(herbivores ou insectivores) et d’Acridoidea (Herbivores) par Leidyana 
gryllorum ont toujours echouc ( 10 ), alors qu’elles sont extremement 
aisees avec les Grylloidea (detritivores, omnivores ou herbivores). 

Les Leidyana des Orthopteres sont strictement localisees a la premiere 
moitie du ventricule du mesenteron, tandis que leurs Gregarina vivent 
dans les coeca digestifs. Cette localisation n’est pas liee a une difference 
de pH, mais a une difference dans la composition du milieu en metabolites 
assimilables ( 10 ) ; les Leidyana ont des besoins nutritiels moins stricts. 
que Ics Gregarina ( 10 ). 

Les Leidyana sont des especes ubiquistes dont la repartition geogra- 
phique deborde largement celle de leurs hotes. Leur presence chez les 
seuls Grylloidea et certaines larves de Lepidopteres est, dans I’etat actuet 
de nos connaissances, inexplicable. Si cette repartition insolite etait con- 
firmee par des recherches negatives dans d’autres ordres d’Insectes, il 
conviendrait d’en rechercher les causes dans la sensibilite des spores aux 
diverses enzymes digestives des hotes eventuels. Le genre ayant ete 
clairement defini par Watson, les investigations systematiques paraissent 
aisees, a condition de rappeler qu’une diagnose du genre Leidyana n’est 
sure que si elle comprend « toutes les differentes manieres d’etre de l’orga- 
nisme au cours de son evolution » (Leger, 1892). 
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